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LE MARIAGE DE JOSÉPHINE

Joséphine Térébinthe partageait sa prime jeu-
nesse entre Mlle Jacquemart, son confesseur et
sa mère. Mlle Jacquemart la voulait tout entière
aux œuvres, son confesseur toute à la dévotion,

sa mère au ménage. Son père, qui amassait, en
détaillant ses spécialités de jambonneau et de
veau truffé, la plus belle fortune de Chamina-
dour, avait arrêté de la marier avec un riche

marchand de beurre du pays, quand son frère
Séraphin, nouvellement entré dans les ordres,
par mépris de l'argent ou pour contrarier sur
toute la ligne son père le charcutier, se propo-
sait de n'avoir jamais qu'un beau-frère pauvre,
n'importe lequel, pourvu qu'il fût pauvre. C'était
un point d'honneur; il en avait fait le serment
sur la crasse de ses camarades les plus déshérités
des biens de ce monde, et toute la ville de Chami-

nadour lui savait gré de ce parti pris.

PREMIÈRE PARTIE

I
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Tiraillée entre ces influences adverses, José-
phine en souffrait.

Un jour de marché cependant, un officier du
Train des Équipages vint déjeuner chez les
Térébinthe.

Séraphin était au grand Séminaire, Mme et
M. Térébinthe dans le magasin servaient leur
nombreuse clientèle.

Joséphine resta seule en face de Jérémie Pim-
panneau, lieutenant au i2e Escadron du Train
des Équipages militaires, sous le regard curieux
de la bonne, Euphémie.

Joséphine parlait des Œuvres de la paroisse,
de Mlle Jacquemart, de son confesseur, de la
charcuterie.

Euphémie trouvait la conversation bien lan-
guissante.

Joséphine confessa qu'elle préférait les Œu-
vres à la dévotion et la dévotion à la charcu-

terie.

Le déjeuner n'avançait pas.
Le lieutenant revenait pour la troisième fois

aux hors-d'oeuvres saucisson, jambon, pâté de
foie assortis.

A la fin, il déclara qu'à dire vrai il avait un
faible pour la charcuterie, qu'il n'avait pas été
bercé dans la dévotion et qu'il ne savait guère
ce que c'était que les Œuvres.

Joséphine suivait sa pensée. Naïve, au dessert,
elle entonna le cantique suprême d'une voix
très basse et éclatait, disant qu'elle était prête à
signer un engagement d'institutrice pour le
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Canada, à seule fin de s'éloigner de la charcu-
terie de son père.

Le lieutenant porta la main à sa moustache.
Il n'avait même pas écouté la belle histoire

de cette petite fille riche.

II

Quinze jours plus tard, les Térébinthe rece-
vaient une lettre de M. le Curé de Vermandois

que les Pimpanneau avaient prié de faire offi-
cieusement pour le lieutenant la demande de la
main de Joséphine. Par un curieux hasard en
effet, le Curé qui était né dans le même village
que le père du lieutenant du ize Escadron du
Train, avait préparé Mme Térébinthe à sa pre-
mière communion.

Comme le Père Pimpanneau était franc-ma-
çon avéré, dans l'espoir qu'il recevrait les der-
niers sacrements par reconnaissance au moins
avant de mourir, le Curé de Vermandois n'avait

pas hésité à écrire, apostolique, à Mme Téré-
binthe. Dans sa jolie lettre, il la désignait fami-
lièrement par son « petit nom » dont il avait
bien failli ne pas se souvenir, et il lui rappelait
de piquantes anecdotes, improbables, sur son
jeune âge.

La lettre plut parce qu'elle venait d'un prêtre.
Les Pimpanneau avaient prévu ce premier effet.
Cependant, Mme Térébinthe n'avait-elle pas
montré dans la rue à une demoiselle Pimpanneau
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le Curé de Vermandois dont celle-ci n'avait pas
semblé remettre la silhouette.

Joséphine qui était décidée à gagner le Canada
pour ne plus paraître dans la charcuterie de son
père fit bon accueil à la proposition du Curé de
Vermandois, mais, prévoyante, s'enquit tout de
suite de la fortune du lieutenant pour savoir si
son frère, le séminariste, s'opposerait. Grâce à
Dieu, Jérémie Pimpanneau était pauvre. José-
phine encore tremblait Les Pimpanneau
n'étaient-ils pas les amis personnels de son père,
et Julie Pimpanneau, la sœur de son futur beau-
père, la plus douce relation de M. Térébinthe ?
Joséphine craignait que, son père favorisant leur
projet avec trop d'empressement, son frère ne
se donnât par contradiction le malin plaisir de
l'entraver. Heureusement, le charcutier qui aimait
mieux sa fille ou l'argent que ses amis, prit-il
tout-de-go parti contre ses amis; alors le sémi-
nariste engagea toutes ses forces dans la lutte
en faveur de Pimpanneau contre Térébinthe.
Mme Térébinthe, toujours de l'avis de son fils,
le servirait contre son mari et même contre les

intérêts de sa fille. Euphémie était l'esclave-née
de Joséphine. Joséphine était prête à s'embar-
quer pour le Canada. Ainsi les partisans de
Jérémie décidèrent-ils, sur l'avis d'Euphémie, de
ne pas avouer à M. Térébinthe leur sympathie,
mais d'envoyer celui-ci villégiaturer chez
Mme Julie Lestrade qui était sa plus douce rela-
tion et la tante de son futur gendre.

Térébinthe revint de Cythère tout désarmé.
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III

Le Père Pimpanneau entre chez les Térébinthe.
Il y a dix-sept ans qu'il aspirait à cette démarche

suprême.
Le Père Pimpanneau, notaire et maire semi-

séculaire d'un hameau anticlérical, vénérable

d'une logette de province, petit et rond comme
le bonhomme Lalune, avec de gros yeux sangui-
nolo-larmoyants, franchit, comme le soleil se
lève dans la splendeur, le seuil doré d'une char-
cuterie entre le séminariste Séraphin et son fils
Jérémie, le lieutenant.

Il s'installe solennellement dans l'arrière-

boutique. On fait cercle autour de sa personne
ronde et après les quelques paroles insignifiantes,
nécessaires, en homme d'affaires qui règle toutes
les affaires louches de sa contrée, il va droit au

but « Nous savons pourquoi nous sommes
ici. Ce galon-là mon fils tout seul se l'est fait.
Pour moi, je lui donne dix mille francs d'argent
de poche, à l'insu du notaire et sa mère lui réserve
dix douzaines de torchons, plus un édredon
d'oie vive. »

Les Térébinthe, qui avaient pris aux discours
du Séminariste démagogue Séraphin un tour
d'hypocrisie qu'il est convenu de nommer déli-
catesse, furent un peu froissés par la brutalité
du procédé. Térébinthe cependant, pour se sou-
tenir, essaie d'évoquer les réalités de la vie et
le geste du marchand de porc qu'il était qui
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concluait des marchés tous les jours depuis
toute sa vie l'emporte. Il jette son prix, en tapant
la main de Pimpanneau le Père

« Je donne par-devant notaire, la veille de son
mariage 50.000 francs à Joséphine. »

Pimpanneau le Père ouvrit de grands yeux.
Le lieutenant n'avait même pas écouté.
Mais désireux d'interrompre le courant gla-

cial qu'introduisent nécessairement les chiffres
dans un roman d'amour, le Père Pimpanneau
se mit à flatter sa future bru

« Je ne suis pas un dévot. Tout le monde le
sait, mais je n'aime pour mes fils que des filles
élevées, comme vous, dans un couvent. Le Curé

de Vermandois vous parlera de nous. Il a grandi
sur la même place de village que moi et l'on voit
toujours sa maison et celle de la chèvre de sa
mère en face de la nôtre. Ah ils n'étaient pas
brillants, à quatre dans une pièce. Quand il
s'est fait prêtre, il a fallu élever une cloison
autour de son lit pour qu'il ne vît pas sa mère
en chemise et percer une fenêtre dans le mur de
cette alcôve improvisée, pour qu'il y pût lire
son bréviaire. Mes filles l'appellent leur oncle et
il les bénit, en riant aux éclats, comme il fait

depuis qu'il est né. »
Mme Térébinthe, sujette aux obsessions, l'in-

terrompt

« Cependant, je me souviens d'avoir une fois
rencontré avec Julie, votre aînée, dans les rues
de Port-Salut, M. le Curé de Vermandois qu'elle
m'a dit ne pas connaître. »
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Pimpanneau de continuer
« Il serait évêque, s'il avait voulu. Mais il

est si intransigeant. Le Pape le pressentait. Le
Gouvernement de la République malgré tout ce
que j'ai pu faire n'a pas accepté qu'on le sacrât. »

L'améthyste manquée du Curé de Vermandois
jetait sur le front du Père Lalune un rayon violet
qui détournait le propos de l'objection de
Mme Térébinthe et déjà Pimpanneau faisait
défiler en grande hâte devantnos gens émer-
veillés les personnalités de sa famille qui pou-
vaient exciter la vanité des futurs beaux-parents
de son fils

« Notre cousin Chabanne, le conférencier de
la Sorbonne, Mme Lestrade, directrice du Casino

de Nice, ma sœur, qui est la marraine de Julie,
ma nièce, Mme de Bonpied de Courland et
son mari le vétérinaire qui descend en ligne
directe de saint Louis par Henri II et Diane de
Poitiers, le beau-père de mon fils Xavier, M. Goi-
gout, le marchand de fromage bien connu des
Halles de Paris, millionnaire et propriétaire d'une
galerie de tableaux qui ne sont pas des croûtes,
m'écrivent ce matin qu'ils se feront un plaisir
d'honorer de leur présence la cérémonie du
mariage de Joséphine. »

IV

Le Père Pimpanneau était le plus petit homme
et le plus grand politicien de la terre. Il appli-
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quait son génie à administrer depuis soixante
ans la sottise des cent paroisses qui environnaient
la sienne, au seul profit de son petit domaine.

Dès qu'il avait senti le vent républicain souf-
fler, il était devenu laïcisant, avec une pointe de
mysticisme à la Guyau. On l'avait vu, disait-on,
célébrer, le ventre écharpé de bleu-blanc-rouge,
un baptême civil dans l'église du Bourg-d'Ham
désaffectée,, mais dès que les prêtres repre-
naient un peu d'allure dans l'opinion, Pimpan-
neau modifiait la sienne.

Le jour de la naissance de Joséphine, un orage
l'avait fait se mettre à l'abri chez les Térébinthe.

Il entendit les cris de la petite, en même temps que
le charcutier faisait devant lui l'inventaire de

sa fortune grandissante. Pimpanneau dès ce jour
avait travaillé de toute sa force à créer des

avenues de lui aux Térébinthe, dont les prin-
cipales furent le Curé de Vermandois et sa sœur
Julie. Le premier devait happer l'esprit du Sémi-
nariste, de Joséphine et de leur mère; la seconde
le cœur du charcutier.

Après sa première visite officielle, Pimpan-
neau le Père souvent revint chez les Térébinthe

à la place de son fils Jérémie qu'il savait si mal-
habile à faire sa cour. Là, son regard fixé sur
Joséphine, il larmoyait des heures. Quand il
fallut arrêter la date des noces, il proposa la
plus éloignée pour que les Térébinthe missent
plus de hâte à en finir.

L'argument que les Térébinthe avaient le plus
généralement produit, certains de justifier devant
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la renommée stupéfaite la candidature de Jérémie,
était sa vertu.

Le marchand de beurre évincé se plaignait
de ne pas comprendre; lui seul avait raison.

V

Le Père Pimpanneau élevait sagement ses en-
fants. A ses fils il recommandait d'être bien por-
tants et vernis, courts, trapus, un tantinet gras-
souillets, la mine en fleur, l'air martial, c'est-
à-dire démodé, sous un parfum à la mode. Les
femmes devaient retrouver tout de suite pour
leur joie, dispersant ce parfum qu'ils affecteraient
de porter comme un postiche, la bonne odeur
et la si saine bestialité des campagnes d'où ils
étaient sortis; ils n'avaient, Dieu merci pas

beaucoup d'effort à faire pour qu'on s'en sou-
vînt ils sentaient la Terre à quinze pas sous le
Floramye; ils se portaient bien et ne s'agissait-il
pas que d'être assez fort et assez petit pour se
bien placer près du jarret de la vie qu'on étrein-
drait, sans qu'elle s'en aperçût, et qui se renver-
serait bénévolement bientôt sur la poitrine de
son maître ? Leur père les avait obligés de
prendre aussi, en les pourchassanttour à
tour de-ci de-là des repaires et de l'entrejambe
de leur mère où ils avaient cherché, comme il

est naturel, à se tapir pour se reposer dès l'abord
éternellement, une carrière. Tous étaient
devenus « polis dans leur patois ou citadins;

2
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militaires, avoués, bureaucrates, ils passaient
pour les plus « honnêtes gens » du monde, pour
plus « honnêtes gens » que leur père, parce qu'ils
avaient moins besoin de ne l'être pas. Le pre-
mier intérêt d'un fonctionnaire, éprouvaient-ils
instinctivement, n'est-il pas de n'avoir aucune
personnalité,ce qui est «j les honnêtes gens ».
Ils avaient même de la religion, sauf un, l'hôte-
lier, parce que le commerce exige qu'on ne
s'embarrasse pas d'une conscience et que la
religion ne fait pas assez oublier d'en avoir une.

De ses filles, Pimpanneau exigeait qu'elles
fussent plus ternes, minces, discrètes, douces,
des Antigones un peu moqueuses autour de
lui.

Elles étaient vêtues de sombre avec de beaux

cheveux noirs frisés. Elles savaient « être selon »,

'l'une Lucrèce plus chaste que Lucrèce, l'autre
Julie, non moins facile que Julie, mais toujours
sous des voiles gris, avec un Monsieur sérieux,
bien mis, rassis et très riche, leur futur mari.

Un jour, un parent des Térébinthe qui arri-
vait de Bordeaux, apprenant le mariage de

Joséphine, s'écria avec l'accent du crû
« Par le sang bleu, Pimpanneau est de la

bande noire. »

Les Térébinthe effrayés se regardèrent.
C'était la veille des fiançailles de Joséphine.
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